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rendre praticable la mnissiorà de sa servante. U .ne. ieuse,
darne, de notre famille normande, Mme de la Pehtrie, étant
.malade au point d'être. aband onnée par les médecins, fit à
saint Joseph le voeu solennel de bâtir eni Eon honneur mie
église au Carada, et d'y consacrer>,ou ses auspices, sa
fortune et sa vie au se-rvice et à l'instruction des filles
sauivages. A p-.eine ce vo--u p)zotnonc, elle tomnba dans un'
profoud sommeil et à1 son réveil elle se trouva coiin j]éte.
ment guérie Il lui fallait, pour acc miplir son 'exlr-
jet, des auxiliaires. .s 1-11. PIP. Jésuites de Paris, aux-
quels elle s'adressa, reconiandérent ]tla r Mê f auie de
l'Incarnation, dont la réputatf-on coiimieue.ait à' se riCpaiudre
au dehors.
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BULLETIN.

Le 27 décembre a eu lieu au Séminiaire, une séanxce
dramatique et littéraire, à l'occ.asion du réceht retour
d'Europe de M. le chanoine R-,. P. Sylvain, supérieur dii
sémiinaire. Sa Grandeur Monseigneur y assistait, i.si
q ue les prêtres de l'évêché et de la cure, plusieurs prêtres
du, diocèse, et un auditoire distiugu6 de Riinouiski 'et des
environs. On y a jout' un drame en verà du R. P. Dela-
porfe, S. i., intitulé: Louis XVII. A la fin delà séance
Monseigrueur a fait ses souhaits de bonjne armnée àu:ý élève,
leur disant d'emporter en même teinps ces souhaits dans
leur famille, 'a leurs parents, à leurs bieufiiteufs,» à tous
ceux qui s'intéressent à eux. Il leur a souhaité *n outre
d'être bons pendant la petite vacaüice qui leur était don..
nlée, comme pendant l'année, et leur a recoinnaîidé de
re euir à temps. Mt.nseigneur a laissé à M. le Supérieur


